
Rassurer
«Oui, la réforme des retraites vise à ras-

surer les marchés financiers » titre (en
gros) Le Figaro du 10 mars dernier.

Voilà une info qui a un double mérite : celui de dire
tout haut ce que Macron manigance tout bas. Et on
apprend ainsi que « les marchés » seraient inquiets
puisqu’ils ont besoin d’être rassurés. On a pourtant
cru comprendre que ces mêmes marchés se portaient
plutôt bien : les banques dégoulinent de fric, le CAC40
bat tous les records, les « grandes familles » (Bet-
tencourt, Arnault) s’empiffrent, la Bourse se gave
comme jamais. Manifestement ça ne leur suffit pas.
Il leur en faut toujours plus. Mais c’est peut-être de
ça que dépérira le capitalisme, de gloutonnerie.µ

Gérard Streiff

Fabien Roussel dans le Doubs (p. 4)

Vidéo
En direct de 
la 8eme journée
de mobilisation
contre la
réforme 
des retraites
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS

15 mars, à partir de 18 h : Conférence des
espaces Marx « Patriarcat et capitalisme, deux
dominations qui se conjuguent », avec Marie-
Thérèse Martinelli, de la Marche mondiale des
femmes. Montauban (82)

16 mars : Sortie du livre de Fabien
Roussel Les Jours heureux sont
devant nous. Pour l’acheter,
contacter sa fédération ou se
rendre sur la boutique en ligne du
PCF : https://boutique.pcf.fr

16 mars, à partir de 18h30 : Soirée de débat et
de réflexion sur l’escalade de la guerre et ses
conséquences, organisée par le collectif « Paix »
de Moulins, en présence d’Éric Valade,
responsable du collectif « Paix et
désarmement » de la CGT, Simon Desmarets,
attaché parlementaire du groupe GDR, Jean-
Paul Lecoq, député et vice-président de la
commission des Affaires étrangères à
l’Assemblée nationale, et de Tony Fortin, chargé
de mission à l’Observatoire des armements.
Entrée gratuite. Salle des fêtes, Moulins (03)
16 mars, à partir de 19h30 : Projection du film
Debout les femmes, au profit des caisses de
grève de l’UL CGT de Paris 20e, 3 place des
Grès (75020)
17 & 18 mars : Colloque international :
« L’énergie, bien commun de l’humanité ? »,
sous le haut marrainage d’Éliane Assassi. Salle
Médicis, Palais du Luxembourg (75006)
18 mars, à partir de 17h30 : Commémoration
des débuts de la Commune de Paris : parcours
dans le 11e arrondissement, ponctué de récits
historiques. Rassemblement devant le Cirque
d’Hiver (75011)

18 mars, à partir de 18h30 : Soirée cubaine de
solidarité avec dîner dansant, 25 €. Salle
Horizon, Plédran (22)
18 & 19 et 25 & 26 mars : Congrès des
fédérations
27 mars, à partir de 18h30 : Soirée débat
« Concentration des médias, danger pour la
démocratie », organisée par le Travailleur Alpin
en partenariat avec la Société des lecteurs et
des lectrices de l’Huma. Institut de la
communication et des médias, amphi Bernard
Montergnole, Echirolles (38)
28 mars, à partir de 19 h : Projection du film
L’établi de Mathias Gokalp, organisée par la
section du PCF Paris 13. Réservation :
contact@paris13.pcf.fr 10€. UGC Gobelins 4
avril, à partir de 18h30 : Conférence de
l’Université populaire de l’Aube « Quand
l’émergence de la Chine bouleverse le monde »,
animée par Dominique Bari, journaliste
spécialiste de la Chine. Maison des
Associations, Troyes (10)
7, 8, 9 & 10 AVRIL : CONGRÈS NATIONAL

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE

CONVENTION du PCF pour l’art, la culture et
l’éducation populaire, organisée par la
commission Culture du PCF, avec Pierre
Dharréville, Maud Vergnol, Guillaume Roubaud-
Quashie, au siège national du PCF (75019), le
11 mars
BANQUET républicain du Cher, à Vierzon (18),
le 10 mars ; de la Dépêche de l’Aube, en
présence de Fabien Gay, à St-Julien-les-Villas
(10), le 12 mars
JOURNÉE internationale des droits des
femmes, mobilisations dans toute la France, le 8
mars 

Pour faire connaître vos initiatives, 
faites le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Cliquez pour partager et soutenir les publications de Chantal Montellier

https://www.facebook.com/story.php?story_fbid=3556300301357557&id=100009328659560&_rdr


Extraits du rapport de Christian Picquet au Comité exécutif national
du 13 mars.

Deux faits ne délivrent pas une image de force du camp gouver-
nemental. D’abord, le vote de la Haute Assemblée n’aura été
acquis qu’à travers l’utilisation de tous les leviers institution-

nels permettant à l’exécutif de s’asseoir sur l’indépendance du Parle-
ment. Ce recours à ces procédures parlementaires représente un
nouveau pas franchi dans l’instauration d’un nouveau régime politique
dans notre pays, au service d’un néolibéralisme autoritaire. Ensuite, ce
passage en force aura été permis par l’alliance conclue entre le gouver-
nement et les dirigeants de la majorité de droite du Sénat.
L’approbation majoritaire de l’Assemblée n’est pas acquise
C’est dans ce contexte que vont se tenir, ces 15 et 16 mars, la commis-
sion mixte paritaire (CMP) et le vote des deux Assemblées si ladite CMP
s’avère conclusive. À cette étape, l’approbation majoritaire de l’Assem-
blée nationale n’est absolument pas acquise. L’hypothèse du recours à
l’article 49-3 revient en force, ce qui serait évidemment ressenti comme
une authentique provocation. L’utilisation du 49-3 poserait la question
du dépôt de motions de censure, et diverses indiscrétions font à présent
état de la volonté de certains députés LR de la voter, voire de prendre
eux-mêmes l’initiative d’une censure avec des députés d’autres groupes.
Il s’agirait alors d’une inflexion de la configuration des confrontations
politiques depuis la présidentielle et les législatives de l’an passé.
Une révolte populaire marquée par le conflit capital-travail
Nous avons affaire à une véritable révolte populaire contre les consé-
quences des politiques néolibérales. Pour paraphraser la notion de
« grève par procuration » utilisée en 1995, on pourrait presque parler,
cette fois, de soulèvement par procuration derrière le mouvement syn-
dical uni. À travers un renouveau du conflit capital-travail, une expé-
rience est en train de s’opérer à l’échelle de millions d’hommes et de
femmes, celle de leur capacité de peser sur les décisions politiques par
leurs propres méthodes de classe, et même de porter des exigences uni-
ficatrices répondant à des enjeux de société  pour ne pas dire de civi-
lisation  essentiels. 
Une nouvelle étape de la crise politique française
Deux légitimités se font désormais face : celle de l’immense majorité du
peuple autour du salariat, et celle  réduite à sa plus simple expression

 du pouvoir et de la classe dirigeante. Ces phénomènes confrontent la
classe possédante et les forces politiques qui s’en réclament à un défi
stratégique majeur : comment gouverner un pays exaspéré par ce qu’on
lui fait subir depuis tant d’années, avec une base sociale aussi faible et
coupée de tout appui populaire ? C’est ce défi qui explique les divisions
apparues au sein de la Macronie et au sein du parti LR, les uns et les
autres redoutant à présent que ce soit le RN qui agrège demain, autour
de lui, ce qu’il demeurait d’influence populaire aux partis de droite. 
Un moment sensible du bras-de-fer politique et social
Le mouvement social semble arriver à un palier dans son développement.
Il ne se conclura ni à la manière de l’épreuve de force de 1995, ni comme
les gigantesques mobilisations de la jeunesse contre le CPE en 2006. Il
combinera probablement l’aiguisement de la crise politique et la déter-
mination maintenue du mouvement social. C’est ce qu’a parfaitement
saisi l’intersyndicale, au vu de ses plus récentes prises de position. La
journée du 15 va, de ce point de vue, se révéler tout à fait décisive.
Toutes les énergies doivent donc concourir à son succès, dans l’organi-
sation des grèves autant que dans la réussite numérique des manifes-
tations. Le fait que la procédure parlementaire puisse se retourner
contre le gouvernement est un élément qui peut favoriser le regain de

la mobilisation, en redonnant confiance à celles et ceux qui se sont enga-
gés dans l’action, la victoire restant parfaitement atteignable.
Faire monter l’exigence de la consultation du peuple
L’intersyndicale se réunit de nouveau et elle devrait annoncer de nou-
veaux rendez-vous et modalités d’action dès le 16 mars. Au-delà, il est
fondamental que, même si le vote des Assemblées se dénouait à l’avan-
tage du pouvoir, un mouvement aussi puissant ne s’achève pas sur de
l’amertume, un sentiment d’impuissance, une rage dépourvue de toute
perspective, ou de la résignation. C’est tout l’enjeu de la bataille réfé-
rendaire que Philippe Martinez et Laurent Berger ont commencé de
reprendre à leur compte. Une bataille politique peut demain se déployer
à l’échelle de tout le pays, afin de faire monter en puissance l’exigence
de la consultation du peuple. Les précédents existent sur la possibilité
de l’emporter, en particulier devant une crise de la démocratie aussi
profonde que celle qui nous connaissons. En 2004, nous avions su
déployer une telle exigence à propos du Traité constitutionnel européen,
et elle avait fini par faire céder Jacques Chirac, avec le résultat que l’on
sait le 29 mai 2005. Aujourd’hui, le combat pour un référendum apparaît
comme le complément de la revendication de retrait sur laquelle s’est
fondé le front syndical. C'est dans la continuité du mouvement social
que nous pouvons - et devons impérativement - construire la bataille
référendaire en coopération avec les organisations de l’intersyndicale. 
Concentrer l’action du Parti en quatre directions
- L’affirmation du rassemblement de la gauche et des écologistes der-
rière les organisations syndicales, parce que sont elles qui conduisent
l’épreuve de force ; c’est la fonction des meetings ;
- La mise en avant d’un contenu fort à l’appui de notre engagement dans
la bataille de classe, car il s’agit là d’un moyen de consolider le front
politico-social avec l’objectif de la retraite à 60 et les moyens de la
reconquérir à travers nos propositions sur l’emploi et la mise à contri-
bution des revenus financiers.
- La mise en évidence du lien entre la bataille des retraites et la question
du pouvoir d’achat et des salaires, dont on voit chaque jour à quel point
elles s’entremêlent dans la détermination des grévistes et des mani-
festants. Un groupe de travail, piloté par Igor, a commencé de réfléchir
sur les propositions à mettre en avant sur ce point. Nous devrons en
débattre lors de la prochaine réunion de l’exécutif national.
- Notre prise d’initiative sur la question référendaire. µ

Retraites : Faire monter l’exigence
de la consultation du peuple
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Le Larousse définit le Doubs ainsi : Département de la
Région Bourgogne Franche-Comté, son chef-lieu est
Besançon. L’élevage bovin (fromages) et l’exploita-

tion forestière du Jura central et septentrional s’opposent
à la polyculture des collines situées entre le Doubs et
l’Ognon. L’industrie (construction mécanique et automobile)
est localisée essentiellement à Besançon et dans l’agglo-
mération de Montbéliard. 
Une définition qui finalement ne dit pas grand-chose de ce
département de 550 000 habitants ! À l’annonce de la venue
de notre secrétaire national, une fois passée l’euphorie
générale (ce n’est pas tous les jours qu’on reçoit un Secré-
taire national !), il a fallu pour l’ensemble des communistes
du département organiser l’après-midi. Le cahier des
charges était ambitieux : accueil républicain, discussions
sur les enjeux de Congrès, visites d’entreprise et réunion
publique… Le tout en 6 heures ! 
Puis arrive la date fatidique, ce sera le 6 mars, un jour avant
la mobilisation exceptionnelle contre le projet de réforme
inique du gouvernement. Ce 6 mars, sur le parvis de la gare
Besançon Franche-Comté TGV, il fait frais et le ciel est lourd.
À la sortie du train de 11h32 en provenance de Paris gare de Lyon il faut
se presser, les élus nous attendent déjà à Roche-lez-Beaupré. Le temps
pour Fabien et les camarades qui l’accompagnent (Solène, Christophe,
Valère et Joc) de retirer les clés des voitures de location et c’est parti. 
À l’arrivée dans la salle des Mariages, une quarantaine d’élu·e·s sont là.
Communistes ou pas, elles et ils sont maires, conseillères et conseillers
régionaux, départementaux, municipaux. Après le mot du maire de
Roche-lez-Beaupré, Jacques Krieger, la discussion embraye directement
sur l’autonomie des collectivités, le coût de l’énergie et les problèmes
du quotidien : comment expliquer aux assocs’ qui font vivre nos terri-
toires que nous ne pouvons plus les soutenir tant que l’État et la fisca-
lité ne nous donnent pas les moyens ?
À côté, des camarades venu·e·s de toute la grande région attendent pour
échanger autour des enjeux du congrès de notre parti. Certains ont fait
plus de 4 heures de route pour être présents. Le débat s’installe rapi-
dement. Pendant une heure il est question du rôle des instances du Parti,
de parité, des questions Internationales, de renforcement. Puis c’est
l’heure de prendre la route direction le pays de Montbéliard pour le reste
de la journée. 
Premières étapes de l’après-midi, Castmetal à Sainte-Suzanne, où les
salariés luttent depuis le 13 février pour des revalorisations de salaires.
Tous les jours ils sont une trentaine devant l’entreprise de 7 h à 17 h ;

certains ont plus de vingt années d’ancienneté et quelques maigres
primes s’ajoutent à leurs 1 300 euros net par mois. Le mot est lancé :
« Bienvenue dans le germinal des temps modernes ». La direction, d’ail-
leurs peu identifiable dans l’organigramme complexe qui cache une éva-
sion fiscale évidente, refuse de discuter et de répondre aux demandes
des salariés. Fabien salue leur détermination et leur savoir-faire, leur
dit qu’ils sont la fierté de notre industrie. Il interpelle en direct, dans
une vidéo où il est entouré des grévistes, le ministre de l’Industrie et
la direction de l’entreprise. Quarante minutes plus tard, on quitte les
ouvriers de Castmetal pour rejoindre ceux d’Aperam à Pont-de-Roide.
Dans cette entreprise, ce sont encore des métallos qui se sont battus il
y a bientôt deux ans contre un projet de délocalisation et ils ont gagné !
Mais comme Croizat le disait, il n’y a pas d’acquis pour la classe labo-
rieuse, il y a seulement des conquis qu’il faut défendre. À Pont-de-Roide
comme à Gueugnon, les ouvriers sont attentifs et plutôt inquiets sur le
devenir de leurs usines et de leurs outils de production que Mittal sou-
haiterait pouvoir liquider !
Il est déjà 17h40 et il faut se diriger vers Bart où le maire Éric Lamy
nous accueille pour la réunion publique. Les quelque 300 personnes ins-
tallées, Éric Lamy prend la parole ; il nous présente sa commune et nous
parle de Marcel Paul. La soirée est lancée : Parcoursup, Assemblée natio-
nale, égalité, femmes-hommes, situation de l’hôpital, industrie, situa-

tion internationale… Une ambiance d’échange et de par-
tage avec dans la salle des communistes, mais aussi nom-
bre de citoyens venus voir l’ancien candidat à l’élection
présidentielle ! Ce format de réunion, qui n’est pas un mee-
ting mais part des questions et interventions de la salle
où il faut répondre du tac au tac, est particulièrement
vivant. Fabien, avec sa personnalité, s’y trouve très à
l’aise.
20h45 : on prend les dernières questions avant le temps
convivial pendant lequel on commence à faire le bilan de
la soirée. On est avec des personnes qu’on ne voit pas d’ha-
bitude. Alors ? Impressionnant ! « Je n’ai jamais vraiment
été intéressé par la politique et moi les longs discours ça
me gonfle…, mais là, on a juste l’impression qu’il est
comme nous et ça change tout. » À peine le temps de faire
10 adhésions, c’est déjà l’heure de rentrer ! Le lendemain
sera aussi chargé : il faut aller encourager les camarades
gaziers et électriciens mobilisés à Besançon pour être
ensuite à 14 h dans le cortège des quelque 16 000 mani-
festants qui défileront dans les rues de la capitale com-

toise. Fabien Roussel qui manifeste à Besançon  ! un
évènement pour les travailleurs de notre ville.
Une étape riche en partages et en rencontres qui redonne de l’énergie
s’il en était besoin aux militants de notre parti. µ

Matthieu Guinebert
secrétaire départemental
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Fabien Roussel au pays de Peugeot et de Lip
TOUR DE FRANCE

Fabien Roussel dans le cortège bisontin le 7 mars 2023

Cliquez pour commander en ligne
https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/

https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/


Si notre congrès de section s’est déroulé le week-end des
4 et 5 mars, ce moment démocratique n’est en fait que
l’aboutissement d’un travail de fond opéré en amont. Nous

nous sommes en effet réunis trois fois en assemblée générale :
une première fois pour discuter du texte proposé par le CN, une
seconde fois sur les textes soumis au vote des 27/28/29 janvier
et une troisième fois sur le projet de révision des statuts. Ce tra-
vail en amont a été déterminant pour associer le plus de cama-
rades possible aux premières réflexions et pour faciliter le travail
d’amendements individuel et/ou en cellules. 
À la fin de ce processus, les camarades m’ont transmis leurs amen-
dements : ce sont ainsi plus de 200 amendements - 150 sur le
texte et 50 sur les statuts - qui ont été centralisés par la section.
Conformément aux statuts du Parti, la liste de ces amendements
ainsi que les listes soumises au vote du congrès (nouveau comité
de section, délégation pour le congrès fédéral et candidatures de
la section pour le Conseil départemental) ont été transmises en
amont aux adhérent·e·s. 
Pour faciliter l’examen des amendements, ceux-ci avaient été
compilés et imprimés dans un tableau présentant le texte avant
et après amendement en mettant en rouge les évolutions du texte.
Le jour J, on distribue ce tableau (23 pages) avec le rapport d’ac-
tivité de la section depuis janvier 2021, et bien sûr… on prépare
une grande quantité de café ! 
Nous inaugurons notre congrès par la présentation du rapport
d’activité, son amendement, ainsi que des pistes de réflexion et
de travail comme féminiser la section, mieux articuler le travail
de nos élu·e·s municipaux avec notre activité militante, davantage
s’impliquer dans nos quartiers, poursuivre l’amélioration du
fichier adhérent·e·s, ou encore mieux entretenir les liens avec les
sympathisant·e·s.
Après l’examen de 75 amendements sur la base commune, le
déjeuner est bienvenu : chaque camarade est venu avec un plat à
partager pour le repas. Moment mémorable : Gabriele, notre cama-
rade italien, revenu avec un délicieux plat de pâtes qu’il était parti
réchauffer au four chez lui.
Nous reprenons sur les amendements du texte de base commune
et achevons la 7e partie. Beaucoup de débats ont pu être abordés

pendant la journée : projet communiste, impérialisme notamment
français, Union européenne, perspectives électorales et aussi ren-
forcement du Parti.
La journée se termine par le vote des listes proposées au vote :
Lounis Ibadioune, véritable mascotte du 18e, quitte le comité de
section ainsi que le Conseil départemental. Une nouvelle équipe
de 4 femmes et 3 hommes est élue pour animer la section. 
La soirée s’achèvera avec un pot fraternel, mais nous reprendrons
l’examen des amendements sur les statuts le lendemain matin…,
avec du café cette fois ! Nous abordons notamment : le rôle des
élus, organisation du Parti, devoir de l’adhérent·e, politiques
d’adhésion et de cadres à destination des femmes, ouvriers et
employés, etc.
Le congrès se terminera dans la brasserie voisine, toujours tout
en fraternité  ! Prochaine étape pour nos 12 délégué·e·s  : le
congrès fédéral ! µ

Fanny Chartier
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CONGRÈS

Congrès de la section de Paris 18e



Pour Oscar Niemeyer, chaque projet débute par un dessin et une
phrase. En nous rendant vers les escaliers pour descendre au
1er sous-sol, nous pouvons voir le dessin de son projet pour le

siège du PCF, accompagné de ces mots : « Ne pas trop occuper le terrain.
Respecter les volumes et les espaces verts, faire la ville respirer un peu
et l’architecture libre et créative comme le béton demande. »
Au 1er sous-sol, nous arrivons à la cafétéria. Trois tableaux agrémentent
le lieu : deux montages photos sur le 29e congrès du PCF en 1996 et une
grande affiche du film « La Marseillaise » de Jean Renoir, film de 1938
financé par une souscription nationale, sous la forme d’un préachat de
sa place de cinéma, souscription soutenue par le PCF et la CGT.
Dans cette cafétéria déjeunent les membres du Conseil national lors de
ses réunions, c’est aussi la salle de toutes les convivialités, comme le
repas de fin d’année, la galette républicaine, etc.
De là, un large couloir photogénique qui va nous mener vers les salles.
Les parois bien qu’en béton ont l’apparence du bois, c’est la technique
du « béton brut de décoffrage », que nous retrouvons dans tout le bâti-
ment, pour les murs comme pour les plafonds dans les étages.
La Salle de Conférence : ici se tiennent les conférences de presse et
chaque mardi soir l’Université permanente. Avant la construction de la
coupole, s’y tenaient les réunions du Comité central, le premier eut lieu
les 30 novembre et 1er décembre 1971.

La Salle de Délégation, à l’esthétique remarquable, regroupe l’ensemble
du style d’Oscar Niemeyer, au point qu’un visiteur brésilien nous a dit
en entrant dans cette salle qu’il existait la même au Sénat à Brasilia.
Destinée à la réception de délégations syndicales, politiques, associa-
tives, étrangères, etc., elle sert également à la tenue de réunions
internes au PCF, comme toutes les salles de ce bâtiment.
Nous poursuivons en empruntant le couloir vers un vaste salon de
détente. Sur la gauche un couloir dessert de nombreuses salles de réu-
nion dont une modulable en une ou deux salles, trois autres salles de
réunion, un salon de réception, ainsi que le studio photo et vidéo qu’uti-
lise également Ciné-Archives, la cinémathèque du PCF.
Au bout de ce couloir nous arrivons à la salle 25. Cette salle atypique a
été construite à la fin des années 90 à la demande du secrétaire national
de l’époque, pour tenir les réunions du Comité exécutif du PCF qui tra-
ditionnellement avaient lieu au cinquième étage ; depuis 2001, ces réu-
nions se tiennent de nouveau au cinquième étage.
Toutes ces salles, comme le « foyer de la classe ouvrière », la coupole,
voire la terrasse se louent pour des événements. Elles ont aussi servi
de salles de classe toute une année scolaire pour une école de commerce.
Elles ont également accueilli des artistes en résidence.
Ce niveau a aussi connu : le service médical avec son cabinet de consul-
tation, ses deux cabines et sa toise en bois qui est toujours là ; une salle

d’archives ; un salon et le magasin pour les réceptions ; une chambre et
des douches ; « la salle des cadeaux » où étaient entreposés les cadeaux
offerts par les délégations étrangères ou lors de voyages à l’étranger.
Au troisième sous-sol, il y avait une blanchisserie pour laver le linge
des femmes de ménage, du personnel de cuisine et de l’atelier. Il y avait
également un four dans lequel étaient vidées les corbeilles à papier ; le
camarade qui officiait chaque midi était surnommé « Lucifer ».µ

Gérard Pellois
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SÉRIE

Visite des 1er et 3e sous-sol (10)

La petite histoire du siège du PCF

Visite des 1er et 3e sous-sol (10)

https://souscription.pcf.fr/


Non à la généralisation du SNU !
Le gouvernement semble se diriger vers une généralisation

et une obligation du Service national universel (SNU). Le
MJCF s’oppose fermement à ce dispositif et à sa générali-

sation. 
Tout d’abord, il est inacceptable d’organiser ce SNU obligatoire
sur le temps scolaire. Alors que nombre de professeurs ne sont
pas remplacés, que des heures d’enseignements sont retirées
dans les lycées professionnels et que les élèves ont subi des fer-
metures d’établissement liées aux confinements, retirer
encore des heures de cours est une insulte à leur
réussite. 
De plus, cette généralisation procède d’un
véritable chantage à l’encontre des
classes populaires en promettant par
exemple le financement du permis de
conduire ou du BAFA aux jeunes
engagés dans ce dispositif inutile
et folklorique. 
En effet, le MJCF s’interroge sur
les objectifs réels du Service
national universel. 
Si le gouvernement souhaite
développer l’engagement et la
citoyenneté des jeunes, qu’il aug-
mente le nombre d’heures de cours
dédiées à l’EMC et qu’il recrute des
professeurs. Qu’il cesse aussi de
réprimer les jeunes dès qu’ils se mobi-
lisent pour leur avenir. 
Si le gouvernement souhaite que chaque jeune
se sente appartenir pleinement à la nation, qu’il
cesse les politiques de casse des services publics qui font
de milliers de jeunes des Françaises et des Français de seconde
zone, qu’il lutte efficacement contre les contrôles au faciès qui
pourrissent la vie de nombreux jeunes. 
Enfin, si le gouvernement souhaite favoriser l’accès aux loisirs
des jeunes, qu’il finance à hauteur des besoins les associations
d’éducation populaire qui se battent au jour le jour pour permettre

à la jeunesse de partir en vacances, de faire du sport, de la
musique. Qu’il cesse aussi l’asphyxie des collectivités locales qui
les empêche de mener des politiques culturelles et sportives
d’ampleur.
Finalement, le SNU n’est ni un service militaire ni un service
civique. Ce service est un coup politique destiné à masquer l’in-
capacité du gouvernement à mettre en place la moindre politique
jeunesse. 

La généralisation du SNU revient à déléguer à l’armée la
mise en place de politiques pour la jeunesse. De la

même manière, le gouvernement délègue au
patronat la formation des futurs travail-

leuses et travailleurs avec sa réforme du
baccalauréat professionnel ou encore

le financement massif de l’apprentis-
sage. 
L’armée ne peut se substituer au
travail accompli par le corps
enseignant et les acteurs asso-
ciatifs. L’éducation citoyenne et
politique de la jeunesse doit se
nourrir de ses engagements, de
l’apprentissage scientifique et de

la critique.
Le MJCF affirme que c’est à un minis-

tère de la Jeunesse et des Sports de
plein exercice de développer des poli-

tiques publiques en faveur des jeunes.
Le MJCF revendique la suppression du SNU. 

Le MJCF revendique des investissements mas-
sifs dans l’éducation, le secteur associatif, les loi-

sirs et les transports, afin de permettre à chaque jeune de
devenir un citoyen et un travailleur libre et émancipé. 
Le MJCF se tient à disposition de la ministre pour discuter de la
mise en place d’une véritable politique émancipatrice à destina-
tion de la jeunesse.µ

Léon Deffontaines
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Le ministre des Finances israélien, qui a appelé à anéantir le village palesti-
nien d'Huwara qui a été attaqué par des colons début mars, devrait se rendre
prochainement en France.
Jean-Paul Lecoq, député PCF, a contacté en urgence le ministre de l'Inté-
rieur et la ministre des Affaires étrangères afin de les prévenir du danger de
sa venue et pour leur demander de ne pas autoriser cet homme qui se définit
comme "fasciste homophobe" sur notre territoire.

Cliquez pour lire l’article
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